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Deux Sonnets de Michel-Ange

GOLGOTHA

Tous les esprits d'en haut ont souffert et joui
De te voir étaler sur la Croix ta chair morte,
Puis en gloire forcer du firmament la porte
Béante par ton sang pour le monde ébloui.

Ils ont souffert de voir ton corps épanoui
Savourer longuement la douleur la plus forte.
Ils ont joui du bien qu'un tel supplice apporte
Aux pécheurs, délivrés por ton mal inouï.

Qui tu fus, d'où tu viens, le montre le mystère
Des astres obscurcis, de la bâillante terre,
Et des monts renversés et des mers en courroux.

Les Démons ont crié. Les Anges, sous leurs nimbes
Ont pâli. Les Anciens ont déserté les limbes.
L'Homme seul a chanté, te sachant mort pour nous.

DE LA CONFIANCE ENTRE AMIS
(à Tommaso Cavalieri)

Lorsque le simple accord d'une amitié sincère
Egalise les sorts de l'un et de l'autre amant;
Qu'un même coup reçu les navre également
Et qu'un même vouloir deux volontés enserre;

Lorsqu'une âme, à deux corps se faisait nécessaire,
Emporte leur étreinte au même firmament;
Lorsqu'un même désir, lorsqu'un même tourment
D'un même trait déchire en eux même viscère;

Quand chacun aime l'autre, et lui ne s'aime point,
Qu'ils mettent tous les deux leur joie et leur besoin
A s'offrir l'un pour l'autre au monde qui les tue,

Quand mille et mille amours paraissent jeux d'enfants
A prix d'un seul effort de leurs cœurs triomphants —
De quel dépit leur foi serait-elle abattue
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